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précédente n'attcipinient une pareille situation qu'au détour de la cinquan-

taine et beaucoup n'allaient pa» audelil. Aujourd'liui, il» sont sûrs de prendra

leur retraite avec le traitement de la première clajwc, «oit 2,000 frs ($ 100.00).

Ce mi^mc reproche a fté fait ilan» Ontario, car le 29 janvier 1906, le

" Toronto World ", dans le cours d'un article MiUiriul, intitulé :
" Premier

Wliitney and tlic publie scliools ", disait :

" There can bc no n'usonatilc iloubt tlint iiicnascd efficiency in the

" teachiiiK stafl', " is not only désirable but al)S<>lutcly necesaary ", but tins is

" not due to tlic luck of satiffiietory perwinel, but t" tlie fact tliat the salarie»

" and emoUiment.i( offered are insuttieient in ciinipc'ition with those oflerded

" by other business and profcssioniil oiieninns. Tins state of atfttirs calU for

" Immédiate attention «lul rcinedy ".

Du " Toronto World ", 20 janvier 1906.

Kxtrait d'un discours de l'honorable M. \\ liitnoy, prononcé à Kingston,

le 27 janvier 1906.

" I was told by a prominent educationist not 24 liouri uff\ that he who

thinks the public sehool» are in as good a condition as they wcre 25 years

Bgo, does not under^t.lnd the facts, and it is true. (The statenient was loudiy

applauded). " While we will do ail inour [lower for the high schools, the

pupils in the puldic schools must be considered ".

Une autre plainte porte sur l'incompétence des membres du corps ensei-

gnant.

Comme je le disais, & venir jusqu'à 1S98, nous n'avions (wur toute la

province de Québec, ipie deux écoles normales déjeunes gens, .«avoir : l'Ecole

Normale Laval de Quélwc et l'Ecole N'orniale Laval Jacques-Cartier de Mont-

réal, et une seule école r.omiale déjeunes filles, lellesdes Ursulines de Québec.

Ijcs traitements si modiques accordés par nos municipalités scolaires, ont

nécessairement détourné de la carrière de l'enseignement, la majeure partie

des jeunes gens ([ui avaient suivi les cour» de ces deux écoles normales et les

ont dirigés vers d'autres carrières.

Nous n'avions donc (ju'une seule éi«le normale de jei'nes filles, il Québec,

pour former des institutrices compétentes |»ur nos écoles primaires. Il est

évident que itette unique école ne pouvait fournir près des 0,000 institutrices

requista pour toute* nos écoles primaires et nous ne pouvions obliger les com-

missions scolaires à n'engager que des institutrices munies d'un diplôme do

cette uni(iue école normale, «ans les obliger par là même a fermer la plus

grande partie des écoles prinuiires de nos municipalités. Voilà pourquoi jus-


